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—Mile Ida LecOearc est partie cette 
semaine pour Fredericton, où elle 
doit finir ses études à l'Ecole Norma-

Une capitale maritime: St-Jean, N.- 
B. — La rivière Madawaska. — 
Une ville intéressante: Edmunds- ,1e-

—Mme Jack Brennan de Montréal 
était oes jours derniers l’invitée de sa 
mère. Mme Firanin Thibodeau.

—Mlle Pauline Langen visitait der 
nièrement sa soeur, Mme Félix Cha- 
rest.

(La Semaine Commerciale, Québec»

Saint-Jean possède de multiples 
attraits. De la même famille qu’Ha- 
lifax. Québec, Vancouver, il a des 
traits fortement accusés, une origi- 
nlité franche et vigoureuse, un cer
tain charme mélancolique divers 
suivant les heures, les jours et les 
saisons, comme seule en confère la 
présence de la mer. Il résume une 
région, il renferme un monde il 
symbolise une époque. Les brumes 
de la baie de Fundy et les fumées 
du port ont noirci les maisons de 
bois de cette ville bâtie sur le roc,

—M. et Mme Fred Sénéchal sont 
actueûlement en voyage d’affaires à 
Montréal.

—Mme Herman Savage d"Edmunds 
ton était oes jours derniers en pro
menade chez sa mère, Mme Alphon
se Toner.
, —Mme Thomas Campbell de Mont 
réal est actuellement 
de chez ses parents et amis de Gr. 
Sault.

ST-FRANCOIS
SIEGAS, N.-B.Décès

—Nous avons appris avec regret 
le décès de Mlle Marthe A'bert, fille 
de Mme Elude Albert, et institutri
ce à Baker-Brook, l'an dernier. Nous 
prions Mme Albert et sa famille d’a
gréer nos vives condo"éances.

—M. l'abbé Camille Albert, curé 
de N.-D. du Portage, a passé quel
ques jours dans sa famille, 
jours dans sa famille.

—M. et Mme Léon Pelletier des 
Etats-Unis, ont visité leurs parents.

—M. et Mme Alphée Levasseur de 
Montréal, en voyage de noces au Ma 
dawaska ont visité leurs parents. M. 
et Mme Denis Levasseur.

—Mlle Lilliane Plourde des Eta’s- 
Unis, est en vacances chez son père. 
M. Antoine Plourde.

—Le 23 août, fut béni le mariage 
de Mlle Auro’-e Du cas à M. Joseph 
Ouellet de Lac-Baker.

en promena-
—Chez M. Louis-P. Oyr recevaient 

dimanche dernier la visite de M. et 
Mme Pat Thibodeau de Fresquiste, 
Me, M. et Mme Isaac Thibodeau de 
Van Buren, et M. et Mme Denis P. 
Cyr d’Edmundston.

—M. et Mme Lionel Michaud, M. 
et Mme Sam Thibodeau et M. et 
Mme Henri Parent sont allés à St- 
Basile, dimanche, voir M. Paul D. 
Cyr. gravement malade à l’Hôtei- 
Dieu.

, —M. et Mme Louis Cyr, Mme Ed. 
Thériaujt et Mlle Loretta Cyr, tous 
de Limestone, étaient en ville di
manche, chez des amis.

—M. Mervin Manning du person- 
pel au bureau du Canadien Natio
nal à Moncton, a passé quelques 
jours de vacances chez son frère, M. 
A. R. Manning, gérant locati pour la 
Banque de Montréal, en route pour 
Boston et aurtes villes de 
velle-Angleterre. M. Manning est ex
cellent joueur de cornet et il prit 
.part au concert donné en plein air, 
samedi soir.

visage mâle, un peu sombre, ridé et 
sympalthique de vieux marin.

C’est la ville des Loyalistes, fondée 
en un jour en pleine solitude par des 
gens résolus, exilés volontaires aux 
sentiments intenses, et restée an
glaise comme au printemps de 1783. 
L’empreinte de la France n’a été 
là ét surtout le pourtour de la baie 
de Fundy que pas d’un jour sur le 
rivage. La baie Françatee n’existe 
plus, ni de nom ni de fait. Б ne reste 
que des souvenirs. Souvenir, le pre
mier établissement français fondé 
en Amérique sur l’ile Sainte-Croix, 
dans le voisinage, en 1604, par le 
sieur de Monts et Samuel de Cham
plain ! Souvenir, la mission inau
gurée par les Réoollete en 1619 ! 
Souvenirs, le fort bâti à l’embou
chure du fleuve Sairit-Jean par 
Charles de Latour, célèbre par la dé
fense de Madame de Latour contre 
ses ennemis, et si àprement disputé 
par les Français, les terres cultivées 
par les Acadiens déportés, la fleur 
débile de l’Acadie fltrie dams les

Mais le nom donné au fleuve par 
Champlain et transmis à la ville rap 
pelle pour toujours le passage du 
grand fondateur. Saint-Jean est le 
port d’hiver de l’Est canadien awe 
Halifax. Les paquebots y fraterni
sent avec les goélettes. Les vapeurs 
viennent d’Europe ou des Amitilles • 
les goélettes, de Boston, plus géné
ralement de la baie. Ah ! cette ex
traordinaire baie de Fundy, dont le 
reflux se fait sentir parfois à une 
centaine de milles à l’intérieur, ter
rible dans ses colères, fantasque 
dans la bouderie de ses brumes, char 
meuse, dans ses heures ensoleiUées, 
qu’elle a marqué vigoureusement cet

région. On sait qu’à marée haute, 
elle remonte encaissée à cet endroit 
et renverse les chutes dans l’autre 
sens, sous le pont. Et ce cours d’eau 
ti’est pas un ruisseau. C’est le roi 
des fleuves du Nouveau-Brunswick, 
le majestueux Saint-Jeam, long de 
450 milles. La voie ferrée, à côté du 
grand chemin, suit jusqu'à Wood- 
stock et Centre-ville les méandres du 
fleuve rétréci qui troue l'épaule des 
collines vertes, et serpente à travers 
’es champs et au pied des villages 
'lien ombragés.

Ici. au coeur de la province, à la 
lisière de ses forêts vierges où la ha
che du bûcheron et du colon fait re
culer la solitude se déplore une ré
gion historique qui exalte l’imagi
nation. C'est là qu’existait la route 
de communication par terre entre 
Québec et l’Acadie. C’est par là que 
cassèrent les troupes françaises et 
canadiennes qui brûlèrent leur der
nière poudre pour la défense du dra
peau fleurdelisé à BeaiLséjour. C’est 
car là que les misionniares se ren
daient auprès de leurs chers Mic
macs. C’est là, an-ri. nue défilèrent, 
après 1775. les (--пмп», lamentables 
des Aeadiens rvnir^boc^ée.

Anlourd'hui Si lit-Jean ne re-
ча o'vs une région à l'autre. Il ne 
'-'rt hu’au flottage du bols à de cour- 
l*~ excursions on 4 Гagrément des 
‘■o’rri.st®* le Ci nq df en -National rem 
Place les sentiers indiens à travers 
’es bois et la vole dv»ou qui exige de 
nombreux et fatigants portages. 
C'est la ligne de la Madawaska. de 
Moncton à Québec. Aucune route ne 
donne une idée aussi saisissante de 
dimmer ri té "et de la densité des fo
rêts de l'intérieur du Nouveau-Bruns 

in‘nt«rromnue de 
»50 tw entre Ed-

Hqthmttt Edmundston

CADEAU AUX DELEGUES 
DE LA CONFERENCE

Ottawa — L’honorable Arthur Sau 
vé. ministre des Postes, a présenté 
aux différents délégués avant leur 
départ, de superbes dépliants en cuir 
contenant une série complète des 
timbres-postes qu iont été spéciale
ment émis pour la conférence écono
mique ainsi qu'une série des émis
sions régulières. Les dépliants por
tent les armes du Canada avec cette 
inscription : "Conférence d'Ottawa 
1932".

SAINT-BASILE —M. Evance Albert se remet un 
peu des b’essures ou'll reçut à la 
tête dq»s un a-ciden* de moto-cy- 
clette а’о-ч qu'il revenu; d > St-Ba-

—Mme Philias Berthiaume, son 
fils William et M. et Mme J. Dus
sault, tous de Woonsocket, étaient en 
visite chez M. et Mme Arthur Hu- 
don, la semaine dernière, alors qu'ils 
étaient venus assister au service de 
leur parente, feu Mme Baptiste Si- 
rois de Rivière-Verte.

sue
—Le 19 août. 25 -'-'fints ont fait 

4 Commnoirn .co’»v,>w?i ont r«- 
cu leurs diplômes d'-i •“’•ucticn reli- 
eleu-e dont bon nombre avec men
tion de distinction
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LIMITED
■- WHERE QUALITY COUNTS "

Valeurs Réelles de Notre
■

Real Values to be had in
VENTE PRE AUTOMNALE - OUR PRE-AUTUMN SALE

COTTAGE ROLLS ? lbs 25c
Golden Smo ked Jambon roulé & fumé

Saindoux 
CLARK

Domestic bte carton 
1 livre

1 Lb. Carton
lieSHORTENING

Fèves 
au Lard
Toutes sortes------All varieties

Pork& 
BEANS , 12cBte

Tin
J

THE lb 29cD. S. L.
Tea

No'r ou Vert 
Black or Green

Jouet Toyland en caoutchouc 
GRATIS avec chaque livre 
A Rubber Toyland Pet FREE 

with each pound.

Crème
Toyland

Cream lb 29cBiscuits
MARMALADE Orange, <
Pot 40 onces—40 oz. jar____ <
CARAMELS Lowney's, liv. 
L. Creamy CARAMELS, lb 
Corned BEEF Bovril, 2 btes 
Bovril Corned Beef, 2 tins for 
Vinaigre Heinz, btle 16 on. 
Heinz VINEGAR, 16 oz btle 
Flocons Grapenut, 2 pqts 1 
New Grapenut Flakes, 2 pkgs1 
Allumettes, petites btes, doz. 
D.S.L. vest pkt Matches, doz

PEANUTS Salées, pqt 1 liv. 1 A 
Salted PEANUTS, lb pkg. . І Г 
HOMARD, nouv. bte У liv. A 
New Rock Lobster, уг lb tin f 
SHRIMPS, grosse boite 1 A
Wet pack Shrimps, tall tin » z 
Biscuits Soda, pqt ciré, 1 A
Marven’s waxtite Sodas, pkg * / 
VERRES à l’eau, 6 pour A
Cut Glass Tumblers, 6 for_ /
Pots à conserves, petits, doz 1 OQ 
S. S. Preserving JARS, doz. * voet «dt*iée au beau 

■mlûeii d’un» r*<r’on я-п-ісо'х» oft vi-
#>pnta<nec, ri» Canadiens 

français et d’Acadiens. ÊË
і MAYONNAISE!Nouveau, périodique I
=

I
l'raiche — Kraft 
Kitchen, Fresh 

pot de 
8Уг oz.

L AMERIQUEU
=

FRANÇAISE” 18clJarAu mois de janvier 1932, à Québec 
naissait un périodique 
intitulé: "L'Amérique 
organe de la "Confédération des 
Oeuvres de Langue Française en A- 
mérique". Ce périodique a pour but 
de propager l'idée d’unir au moyen 
d’une confédération, tous les groupe
ments de largue française dans l’A
mérique entière. La ville de Québec 
en rena la capitale. Le prix de l'a
bonnement est de 50 Isous par année 
et donne droit à ГInscription de mem 
bre adhérent à la Confédération. 
Un numéro spécimen est envoyé sur 
demande. Faites-en venir un aujour
d'hui même, ou envoyez votre abon
nement. au directeur du périodique : 
M. Wheeler Dupont, avocat, 81, rue 
St-Pierre, Québec, P. Q.

trimestriel
Française”, FLOCONS Princess, pqt

Princess FLAKES, pkg___
GATEAU Tasty, la livre
Tasty CAKE, lb________
SAVON P. & G., 10 barres 
P. & G. SOAP, 10 bars for __ 
FROMAGE nouv., 2 liv. 
New CHEESE, 2 lbs for —

OIGNONS, 10 livres pour ■
ONIONS, 10 lbs for_____ '
CONCOMBRES, gros, cha. I
CUKES, lge, each________ 1
ORANGES, gr. 288, douz. 
ORANGES, 288’s, dozen — 
RAISINS Tokay, la livre 
Tokay GRAPES, lb______

fmтггпініїТТГШ SPECIAL 
SUCRE

Granulé — Granulated =

SPECIAL
OEUFS - EGGS

1
Une assiette de gâteaux circule. 

Simone, modestement prend le plus 
petit.

—LA MAMAN. — C'est très bien, 
me petite Simone.

SIMONE. — Акта, puisque j‘at 
pria le plue petit, puis-je en prendre
deux ?

Douz.
DozenSUGAR

І 10 lbs. 50c 1 21c
ЛА.

*
......~ . '

Q. N. TRICOOHE

VARIETES

LE BUDGET DE LA SOCIETE DES 
NATIONS

UN EVENEMENT IMPORTANT

, Lundi prochain, aura lieu à Campbellton le pre
mier congrès régional des cercles d’A. C. J. C. du dio- 

, cese de Chatham. Il convient de souligner cet évène
ment et d’en marquer l’importance.

Ce congrès de la jeunesse acadienne réunira les 
délégués des quarante-neuf cercles qui ont été fondés 
dans notre diocèse à la suite du passage de l’aumônier 
général, au printemps dernier. Ces délégués seront les 
représentants officiels des quatre mille hommes et jeu
nes gens qui ont si vaillamment répondu à l’appel de 
Notre Souverain Pontife et à celui de son représentant 
au milieu de nous, Son Excellence Mgr Chiasson.

Au printemps dernier, Son Excellence écrivait à 
tous les curés, une lettre dans laquelle nous trouvons 
cette phrase qui exprimait bien son désir: “Vous con
naissez bien le désif* du Souverain Pontife de voir 
s'exercer partout l’Action Catholique ; ce doit être aus
si le désir des évêques et des prêtres du monde entier. 
11 y a sans doute bien des manières d’exercer cette ac
tion; mais aucune n’est meilleure, croyons-nous, que 
celle qui se fait par des groupes de jeunes gens comme 
le sont les cercles de PA. C. C.”

La réalisation de ce désir n'a pas tardé; les cercles 
ont surgi avec une rapidité étonnante. C’est que nos 
curés attendaient le mot d’ordre pour déployer bien 
grand le drapeau de l’action autour duquel sont venus 
se grouper avec une généreuse spontanéité des mil
liers d’hommes et jeunes gens. 1

Ce premier congrès de la jeunesse acadienne, dans 
notre diocèse, est un évènement important. De longs 
développements suffiraient à peine à montrer toute la 
i ichesse du but fixé à l’A.C.J.C. C but qui consiste à 
“grouper notre jeunesse afin de la préparer à une vie 
efficacement militante pour le bien de la religion et de 
la patrie”, prendra une forme prtus concrète, apparaît™ 
aux yeux des délégués d’une façon plus définie, au 
cours des délibérations de lundi prochain.

Aux heures d’incertitudes que nous traversons, 
nous réalisons la nécessité de nous grouper, d’unir nos 
forces, de les coordonner sous la directive de chefs é- 
clairés. Ceux-ci, nous les trouvons dans nos évêques et 
dans nos prêtres. L’A. C. J. C. noué offre l'occasion 
d'en former des laïques. Ce sont les chefs laïques qu'il 
nous faut aujourd’hui, des hommes possédant un idéal 
élevé et juste, des convictions raisonnées et fermes, un 
coeur magnanime qui ne redoute ni les risques, ni les 
revers. L’A. C. J. C.. si elle est bien comprise, si elle 
est aimée comme elle le mérite, produira ces hommes 
intrénides. vigoureux de l’esprit et forts de caractère.

Nous formulons nour ce premier congrès.les voeux 
de succès les phis ardents. On a dit et répété que Vat-rj. 
vée de VA. C. J. C. chez-nous était providentielle. N'nl- 
Inns nas nous nnnoser aux vues de la Providenr#* лаг 
èo-oisme. mesnuinerif» nu chauvinisme. So von s francs 
rbns nos naroles. sincères dans nos actes. Marchons *

pas perdre de vue le but de l’insti
tution. Bien des gens disent : Nous 
ne saurions payer trop cher des ga
ranties de paix. Cependant, la дідез-ц 
tion qui se pose est : Y a-t-lTdi*. 
gaspillage ? П âevait en exister, 
puisque la SD.N., elle-même a déjà 
réduit de plus de deux millions de, 
frames suisses le budget de 1931. Est- 
il possible de faire plus? Des voix au
torisées répondent par l’affirmative. 
Par exemple, presque un million et 
demi de francs suisses est consacré 
à la construction du fameux Palais 
de Genève, lequel parait destiné à 
coûter des sommes formidables. Un 
tel édifice est-il vraiment nécessai
re? En outre, les frais de gestion 
montent d’une façon alarmante : I 
de 47,600 francs, en 1931, Ils ont pas
sé à 61.750 en 1932. Et l’on reste rê
veur quand on constate que le Se
crétariat et les Organisations Spé
ciales coûtent chaque année plus de

La Société des Nations, tout com
me les autres entreprises, souffre de 
la dépression économique. En fait, 
elle a aujourd’hui du mal à boucler 
son budget. Que voulez-vous ? Elle 
a de mauvais débiteurs, toujours 
comme les autres sociétés. C’était im 
possible à éviter. Pas mal d’Etats 
payent mad,, ou ne payent pas leur 
contribution — la quote part qui 
leur incombe d’après les conventions 
conclues. La Chine, par exemple, 
doit des sommes formidables — oe 
qui n’est pas fait pour nous éton
ner. Le Gua
clare incapable/ de contribuer désor
mais à la SjD 
contributions s 
les petits E 
les 14 millio 
nuellement . 
une charge/élevée, fie budget, pour 
1932, monte à la somme de trente 

de francs suisses en chif
fres ron-à-i ($720,000). Ce n’est pas 
une bagatelle. Toutefois, il ne faut

la lui-même se dé-

En effet, les dites 
t assez lourdes pour 

'ts. Même en France, 
i et demi à verser an- 
nt considérés comme

six
quatre millions de dollars ! .

George Nestler Tricoche

inundslon, la Chambre de Commerce, l’Association des 
Marchi.nds-détailiants, le Conseil municipal du comté, 
et toutes les organisations importantes de la région de
vraient sans délai adresser une requête à l'hon. M. Sau- 
«4^ Il est fort possible que le ministre des postes nous 
prendra en pitié et cherchera à améliorer notre sort.

IL N’EST PAS DE COMMERCE
QUI PUISSENT SE PASSER D’ANNONCE

—“C’est sans doute votre curé qui vous a dirigée 
ici ?” demandait récemment la Révérende Mère Su
périeure de la Crèche de St-Vincent de Paul de Qué
bec, à une dame de Ste-Anne de Madawaska qui se pré
sentait pour adopter un bébé.

—“Oh! non, répondit cette dame ; j'ai lu “Le Ma
dawaska” tout l'hiver et c’est ainsi que je me suis dé
cidée à venir chercher un de vos jolis bébés”.

Ce fait nous a été raconté, la semaine dernière, par 
la Révérende Mère Supérieure elle-même, au cours d’u
ne courte visite qu elle nous lit avec une compagne re
ligieuse et M. l'abbé V. Germain, aumônier de la Cre
che St-Vincent de Paul.

L’abbé Germain est, en outre, publiciste; il s’est 
donné la tâche depuis quelques années de promouvoir 
les adoptions par des chroniques très intéressantes 
qu’il adresse chaque semaine aux journaux, et que nous 
nous sommes fait un devoir de publier régulièrement.

L’abbé Germain a une marchandise difficile à in
troduire dans le public. Ce n’est pas tous les pa
rents qui se sentent disposés à adopter l'un des sept 
cents enfants abandonnés que nourrit et loge réguliè 
renient et gratuitement la Crèche St-Vincent de Paul. 
Il s’agit d’atteindre les foyers sans enfants, de toucher 
le coeur de ces parents que le bon Dieu prive de descen
dants, de les convaincre qu’il n’y a aucun risque à adop 
ter l’un de ces jolis bébés qui ne manque jamais de faire 
'a joie des âmes charitables.

L’abbé "Germain, comme tant d’autres hommes 
d’affaires, a adopté le journal comme mode de ptiblici- 
‘é. C’était nour son oeuvre le moyen le plus pratique 
d’atteindre la masse, et.. . . le plus économique !

Le fait que nous racontons plus haut est, pour no- 
‘re part un dédojnmaeement suffisant. Tout en nous 
donnant l'assurance d’avoir accompli un peu de bien 
il nous fournit l'occasion de dire aux marchands de la 
réfri cm a,,x hommes d'affaires : suivez l’exemple de 
l’abbé- : annoncez votre marchandise: faites -
en connaître les qualités: trouvez des clients nouveaux

Гciv-ndant, les marchandises étant différentes, le 
temns nn.,r annoncer diffère éealement. Si l’abbé Ger 

..,.,„nre surtout lorsque Ь Crèche déborde e’eet 
nu’*! ne.,*- le vider; le marchand doit eunnneee lensoue
sa enicee act nide Л fi U de la renmî’r. I)ul4 les de.m ea .

In 1X0 T-O î ctntien pqt Ь cî(»f J5llpppq_

NOTRE PAUVRE SERVICE DE MALLES !

Oui, il est bien à plaindre car il faut avouer qu'on 
le sabote dûremetit depuis quelques années. Ceux qui 
en ressentent les effets n’en sqnt pas moins à'plaindre.

Comme nous lé disions la semaine dernière, le 
comté de Madawaska et la partie sud du comté de Té- 
miscouata, ne reçoivent guère d’attention du départe 
nient des Postes à en juger par la désorganisation com
plète dans le service.

Ainsi, à Edmundston, les journaux de Qgébec ou 
Montréal publiés le lundi et le mardi nous arrivent le 
jeudi matin ; ceux de mercredi et jeudi nous parvien 
nent le samedi. Les journaux du samedi nous sont li 
vrés le dimanche matin, mais ceux du vendredi ne nou< 
arrivent que le lundi suivant.

Dans les paroisses, le service est encore plus irré 
gulier. Un exemple qui est peut-être l'extrême, c'est le 
pas du bureau-de-poste de St-Joseph de Madawaska 
Un de nos abonnés nous disait récemment que son 
journal, que nous plaçons au bureau-de-poste d’Ed 
mundston le jeudi soir, ne lui parvient que le vendred 
de la semaine suivante. C’est plus d’une semaine poui 
parcourir environ dix milles.

Nous réalisons bien que le département des poste: 
est victime des difficultés financières des chemins de 
fer qui ont suspendu plusieurs trains de passagers 
Vous ressentons peut-être plus qu'ailleurs cette con 
dition difficile. Les villes et villages situés le long d< 
['Intercolonial ont encore deux convois rapides qu 
leur distribuent les malles quotidiennement. Nous 
nous n’avions, jusqu'au commencement du mois, qu'ur 
service à tous les deux jours. Maintenant ce service 
n'est que bi-hebdomadaire sur le Transcontinental. 
Nous avions cnfque le Témtscouata comblerait cette 
lacune par son service de-Convoi mixte et de “motor
car”. Il n’en est rien, la malle nous arrive quand elle 
peut, et ceci durera tant que nos représentants à Ot
tawa ne sauront intéresser les autorités postales à ve- 
,nir examiner les conditions sur les lieux et constater 
que nos protestations sont justifiées.

On nous apprend que les paroisses du comté de 
Témtscouata ont envoyé une requête à l'honorable mi-, 
nistre des Postes. Leur exemple devrait être suivi chez- 
nous. Si rien n’a encore été fait, le Conseil de ville d’Ed-

*

Gaspard BOUCHER.

Arôme scellé dans le métal

LE TOÉ
RSALADA”

Ш-І
‘Tout frais des plantations’

ACADEMIE DU BON-PASTEUR 
Rivière-du-Loup, Témiscouata

Pensionnat — Filles
Pensionnat — Garçons Jusqu’à 12 ans.
L'enseignement se donne dans les deux langues. Piano, Dessin 

artistique, Cours ménager, Sténographie et Dactylographie, etc. 
6fs-ll août.

PRIX : TRES BONNES CONDITIONS

i

LE MADAWASKA —П n’est рм de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—J<

dale de nos Jours, de parler fran
çais a la perfection.—J. Novicow. Dotât.

ABONNEMENT Canada $2.00J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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